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Disponible :
Elite Fighter
Entre Romain et Marine, c’est le coup de foudre. Passionnel, intense, immédiat. Le hic ? Aucun d’entre eux n’a de temps à consacrer à une relation sentimentale. Ils décident donc de s’en tenir au plaisir de nuits torrides sans engagement et sans prise de tête !

Malgré tout, Marine s’interroge sur Romain. Car il est clair qu’il ne peut être l’homme d’affaires qu’il prétend être. Les muscles et les cicatrices ne mentent pas ! 

Après un mystère de trop, elle doit se rendre à l’évidence : il lui faut tirer un trait sur Romain et son sex-appeal irrésistible.

Mais lorsqu’une unité d’élite reçoit pour mission d’assurer la protection de la meilleure amie de Marine, la surprise est de taille. Car derrière la cagoule de leur chef, elle croit reconnaître les yeux de l’homme qu’elle ne parvient pas à oublier…
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Disponible :
EROS. Égoïste, rancunier, odieux, sexy
S'il y a bien un individu au monde que Lucia déteste autant qu'elle aime passionnément, c'est Eros Moretti, le garçon le plus arrogant, sûr de lui et un peu connard sur les bords qu'elle ait jamais rencontré. Pourtant, Lucia a toujours craqué secrètement pour le regard de braise du jeune homme, son sourire insolent et son corps de sportif.

Quand elle le croise par hasard dans un bar de Florence, après l'avoir perdu de vue pendant deux ans, Lucia perd ses moyens. Eros a toujours été odieux avec elle, aucune raison que ça change. Mais contre toute attente, ce dernier la confond avec Giulia, sa sœur jumelle et accessoirement son ex, avec qui il semble vouloir remettre le couvert. Jouer le jeu et se glisser dans la peau de sa jumelle auprès d'Eros ? C'est terriblement tentant. Mais se montrer à l'aise et s'amuser dans des fêtes est un sacré challenge quand on est surnommée « l'intello » !

Lucia parviendra-t-elle à s'immiscer dans cet univers qu'elle exècre ? Et surtout… réussira-t-elle à duper Eros ?
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Disponible :
Insolent mais sexy
Gauthier pensait avoir un avenir tout tracé, mais soudain ses plans s’effondrent et son bonheur avec !

Dès lors, il fixe ses propres règles et décide de faire ce qu’il veut, quand il veut ! Abandonner la fac, se droguer, profiter des filles… après tout, pourquoi se limiter ?
 
C’était sans compter Anaïs. Belle et pétillante, la jeune femme n’a pas la langue dans sa poche et ne supporte pas les mecs torturés comme lui ! Mais c’est aussi sa très, très sexy meilleure ennemie…

Tapotez pour télécharger.
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Disponible :
Italian Boss
Issu d’une grande famille italienne, Vitale n’est pas du genre à s’arrêter devant le premier obstacle venu ! Alors, quand il se donne pour but de rendre son prestige à la demeure familiale, que son père a ruinée, il ne fait pas les choses à moitié. Il décide d’embaucher une grande équipe de restaurateurs d’art, qui a intérêt à le satisfaire. Parmi eux, Aeryn Finnigan, une Irlandaise aussi fraîche et nature que Vitale est arrogant et cynique. Il a beau être son boss, elle ne voit aucune raison de ramper à ses pieds.
 
Entre eux, l’affrontement est immédiat ! Mais leurs altercations piquantes laissent peu à peu la place à un puissant désir.
Seulement, Vitale est têtu, et il est hors de question qu’il perde le contrôle. Céder à sa passion pour Aeryn ? Jamais ! Mais renoncer aux nuits avec elle non plus… Qui du despotique Vitale ou de la flamboyante Aeryn prendra le dessus ?
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Disponible :
Le meilleur ami de mon frère
Indépendante et sûre d’elle, Camille mène à Paris la vie dont elle a toujours rêvé : son cabinet d’avocat d’un côté, ses mecs d’un soir de l’autre. Mais quand son père fait un infarctus, elle plaque tout pour soutenir sa famille, qui possède un restaurant étoilé en Bourgogne, au milieu des vignes.

Rester un mois là-bas pour aider ses frères ? C’est déjà un sacrifice. Alors, quand elle apprend que le nouveau chef pâtissier n’est autre que Léo, l’ami d’enfance de son frère qui la déteste depuis toujours, là, ça tourne au supplice !

Léo a toujours été insupportable avec elle et elle est bien décidée à le lui rendre. Seul problème, il est aussi pénible que beau et charismatique ! Et ça complique bien les choses...
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Louve Baxter

CHALLENGE THE BOSS
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Une main vissée au-dessus de la tête, je lève mon visage vers le soleil. Il est déjà bien haut dans le ciel, j’en conclus qu’il est bientôt l’heure pour moi de quitter la plage et de rejoindre mon nouveau lieu de travail.
Je soupire. N’importe qui aurait été heureux de bosser pour le Dyer’s Club. C’est l’un des bars les plus branchés de la côte est. Il n’y a pas si longtemps, moi-même, j’avais trépigné d’impatience à l’idée d’y passer tout l’été. Mais voilà, depuis que Liv, ma cousine, y est employée, je connais l’envers du décor. Heures supplémentaires non payées, clients souvent désagréables, parfois à la limite de la vulgarité, et horaires complètement irréalistes. Et, selon elle, ce n’est pas ce qui est le plus dur à supporter. À l’écouter, le plus grave, c’est le patron lui-même, Jay Dyer, qui est un connard de la pire espèce.
À bien y réfléchir, je ne crois pas qu’elle ait employé ce terme pour le définir, mais plutôt celui d’enquiquineur de service qui serait capable de pourrir la vie de sa propre mère. Liv n’a jamais prononcé un seul gros mot de toute sa vie, ni même une insulte. Autant dire que celle-ci est, de son point de vue, bien gratinée.
Je m’étire, me relève et frotte le sable collé sur mon jean. Même si le soleil est à son zénith, il ne fait pas si chaud aujourd’hui. Les plages du Maine ne sont pas réputées pour leur chaleur excessive, Ogunquit Beach ne fait pas exception. Alors qu’il est presque midi et qu’une foule compacte se presse dans le restaurant servant du homard derrière moi, presque personne ne traîne sur la plage au sable blanc. La faute à ces gros nuages gris foncé qui envahissent le ciel, sans doute. J’espère qu’ils ne sont pas signe d’un mauvais présage. J’ai besoin de ce travail et surtout de me faire connaître si je veux un jour quitter cet État.
Le Dyer’s Club est probablement le seul endroit tout en haut du nord de la côte est où je puisse me faire repérer. Détenu par les deux frères Dyer, le bar attire le show-business et les fans. Tous accourent dans l’espoir d’y croiser Mane, le cadet, le chanteur de country le plus en vogue du moment. Qu’il soit canon – et célibataire – attise encore plus la frénésie autour de lui. Ce bar, c’est le lieu idéal dans la région pour se faire connaître des producteurs et des musiciens, voilà pourquoi j’y ai accepté un job de serveuse.
J’espère avoir l’occasion de faire écouter mes morceaux à quelqu’un du milieu et, pourquoi pas, à Mane en personne. Je rêve de devenir compositrice, mais je n’ai pas les moyens de descendre à New York. Cet été, je dois au moins parvenir à me créer un contact ici. C’est pratiquement mission impossible, les clients les plus intéressants sont difficiles à approcher, tant ils sont distants et inaccessibles. Mais renoncer avant de commencer n’est pas envisageable.
Je me secoue, plombée par cette pression qui atterrit soudain sur mes épaules, et j’envoie celle-ci au diable. Je marche jusqu’au parking où j’aperçois la voiture de Liv. Elle est derrière son volant et me fait signe quand elle me voit tout en se remettant du rouge à lèvres. J’entre dans le véhicule au moment où elle termine de se maquiller.
– Salut, Maeve ! Alors, prête à affronter le dragon ?
Je m’installe sur le siège passager en la dévisageant. Elle paraît anxieuse.
– Qu’est-ce qu’il a encore fait ? demandé-je en attachant ma ceinture.
– Oh, trois fois rien. Hier, il a hurlé sur une nana parce qu’elle avait renversé un cocktail sur la chemise d’un type odieux.
– Odieux, comment ?
– Le genre à essayer d’amuser ses potes en pinçant les fesses de la serveuse et en tentant de lui balancer ses crevettes frites dans le décolleté.
Je grogne, elle se déride.
– Je pense que s’il avait eu affaire à toi, il n’aurait même plus de dents pour les mastiquer, ses maudites crevettes.
– Et la serveuse lui a renversé un cocktail sur la tête ?
– Pas exactement, mais c’est tout comme, me répond-elle tout en tentant d’allumer le moteur de sa vieille Chevrolet. Elle s’est retournée et a posé le verre sur la table d’un coup sec. Il s’est renversé et… pfff, tout a coulé sur les beaux habits chics et branchés du gars.
– Je crois que je vais être copine avec cette fille.
Le moteur de la voiture démarre enfin et Liv sort de la place du parking avec précaution.
– Oui, elle te plairait. Sauf qu’elle a été virée. Apparemment, le mec en question fait partie du label qui produit Mane. C’est pas celui qu’il fallait contrarier.
Je m’enfonce dans mon siège, encore plus démotivée à l’idée d’aller travailler. Liv aperçoit mon trouble.
– Ne t’inquiète pas, Maeve. Tout va bien se passer. Tu vas prendre sur toi, serrer les dents et garder tes poings dans tes poches, surtout. À la fin de l’été, je te parie tout ce que tu veux que tu seras la nouvelle compositrice de Mane Dyer. S’il écoute un de tes morceaux, il voudra travailler avec toi. Comment cela pourrait en être autrement ? Tu as beaucoup trop de talent pour qu’il y reste insensible !
Elle me sourit et élance la voiture sur la route. Je n’ose pas lui dire que je ne me fie pas du tout à sa prédiction. C’est grâce à elle que j’ai pu obtenir une place dans cette boîte, lui avouer que je doute de réussir à garder ce travail plus d’une journée la contrarierait.
– Tu devrais arrêter de croire autant en moi, Liv.
– Et toi, tu devrais arrêter de ne pas croire en toi. De toute façon, tu n’as pas le choix. Je compte sur toi. Si tu deviens sa compositrice, tu travailleras avec lui. Vous serez amis et… tu pourras me le présenter.
Cette fois, son sourire s’étire jusqu’à ses joues.
– Tu n’as pas besoin de moi pour ça, tu l’as déjà croisé.
Elle se renfrogne.
– Oui, c’est vrai, je l’ai déjà croisé. Tu penses bien qu’il ne s’est pas attardé sur une énième serveuse. Des filles comme moi, il en voit par milliers.
Je proteste.
– C’est inenvisageable, il n’y en a qu’une comme toi ! À sa place, après t’avoir vue poser les yeux sur moi, je t’aurais demandée en mariage.
Ma remarque l’a fait rougir. Nul doute qu’elle s’imagine au pied de l’autel, en robe blanche, en train d’épouser Mane Dyer. Si ça se trouve, elle m’a déjà affublée d’une ridicule tenue de demoiselle d’honneur parme ou rose bonbon. Comme elle ne dit rien pendant de longues secondes, je suppose qu’elle est même en train de réfléchir à son menu de mariage.
– Des crevettes, lui dis-je, pour la faire sortir de sa rêverie.
– Pardon ?
Elle quitte un instant la route du regard pour me fixer.
– En entrée, pour votre mariage. Ce serait un petit clin d’œil à son agréable frère.
Liv secoue la tête et reporte son attention sur la circulation.
– T’es bête.
– Je suis sûre que tu étais en train d’y penser.
– Pas du tout.
Ses joues rosissent de nouveau. Elle ment. Sentant que je la dévisage, elle s’impatiente.
– Pas du tout, je te dis.
Je continue de la regarder tandis qu’elle devient aussi rouge qu’une pivoine.
– OK, tu as gagné, Maeve. Si tu veux tout savoir, je me voyais sur un bateau, dans les Keys, avec Mane. C’était notre lune de miel. Tu es contente ?
Je lâche un petit rire bref, ce qui l’irrite encore un peu plus.
– T’façon, c’est avec Jay Dyer que je vais passer l’après-midi aujourd’hui, alors je peux dire au revoir à la lune de miel avec son frère, le célèbre, talentueux et hyper sexy chanteur de country. Et si tu n’arrives pas à te contenir, alors là, c’est certain, adieu les Keys.
Elle souffle, comme si elle venait réellement de perdre ce voyage en Floride, et continue de ronchonner. Je n’écoute pas ce qu’elle dit. Je me concentre pour que la boule d’angoisse qui se forme dans mon estomac disparaisse. Si en plus de supporter mes rêves, je dois aussi me coltiner ceux de Liv, ce n’est pas près d’arriver.
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Le Dyer’s Club a été créé par l’arrière-grand-père de Mane et de Jay Dyer. Ce n’était qu’un petit bar de pêcheurs jusqu’à ce que les deux frères le reprennent. Ou plus précisément, jusqu’à ce que Mane devienne la nouvelle coqueluche des charts et que la moitié des habitants – ou plutôt, habitantes – de la côte est espèrent l’y croiser.
Le club, situé à deux pas de la jetée d’Old Orchard Beach, lieu prisé des nombreux Canadiens qu’attirent nos plages, est ouvert toute la journée. Au départ, lorsqu’il n’était fréquenté que par les marins du coin, il n’était accessible que le soir. Je me souviens que mes parents y allaient de temps en temps pour y boire un verre en amoureux. Ma mère ne cesse de me raconter qu’elle a souvent entendu Mane y chanter et que c’est même là qu’il s’est fait repérer par un producteur de passage dans la ville.
Moi, je n’y ai jamais mis les pieds. Je trouvais cet endroit assez glauque. La devanture était, avant, décorée d’une gueule de requin ouverte et momifiée, à moitié pourrie. Le grand-père Dyer avait pêché le squale un matin, au large de la Nouvelle-Écosse. Il avait fait la une du journal tant c’était exceptionnel de tomber sur un spécimen aussi gros. Je n’avais plus voulu me baigner pendant des années après ça, même si ma mère me promettait qu’il n’y avait pas de quoi avoir peur. Le Maine n’avait jamais connu d’attaque de grand blanc jusqu’alors. Elle avait beau me répéter cela, il était hors de question que je m’y risque. Avec ma veine, j’aurais pu être la première à qui cela arrivait.
Le jour où le grand-père Dyer a accroché son trophée au-dessus de l’entrée de son troquet, Liv et moi avons juré de ne jamais rentrer dans ce bar. Évidemment, c’était compter sans le succès que Mane allait rencontrer. Avec l’argent de ses cachets, lui et Jay ont refait la décoration et ont, bien sûr, enlevé cette horrible tête de poisson. Le club est devenu un lieu branché où il est bien difficile d’entrer sans montrer patte blanche. On y croise tout un tas d’artistes venus de New York, ou même de Los Angeles, pour un week-end. De ce fait, il est très ardu d’y être engagé. Liv a réussi cet exploit grâce à son frère, dont le patron, l’un des plus gros fournisseurs de spiritueux de la région, approvisionne le club de Jay Dyer. Elle y bosse à l’année depuis quelques mois. C’est elle qui m’a permis d’y entrer pour la saison estivale, à savoir de juin à septembre.
J’avais déjà un travail avant qu’elle me fasse la proposition de la rejoindre chez les Dyer. J’étais réceptionniste au Rockmere, un bed and breakfast situé non loin du bord de mer et de chez moi, à Ogunquit. Ce n’était pas un boulot qui me dérangeait. Je l’aimais bien. J’y allais à pied, ce qui m’arrangeait vu que je n’ai plus de voiture depuis qu’un de mes voisins a eu la bonne idée de me rentrer dedans à un stop. Cependant, même si ce travail me convenait, même si le salaire me permettait de vivre correctement, je n’ai pas hésité une seule seconde quand Liv m’a proposé de la rejoindre au Dyer’s Club. J’ai peut-être une chance, moi aussi, d’y croiser un producteur, un musicien, un chanteur ou n’importe qui d’autre qui pourra m’aider à réaliser mon rêve.
– Nous y voilà, m’annonce Liv lorsqu’elle se gare non loin de l’établissement où je vais passer, je l’espère, les prochaines semaines de ma vie. Tu es prête ?
Je souffle un coup, puis m’inspecte dans le miroir accroché au pare-soleil. Mon maquillage n’a pas coulé. Mes cheveux, que j’ai attachés en une haute queue de cheval pour l’occasion, sont on ne peut plus disciplinés. Je n’ai aucun morceau de salade coincé entre les dents. Et, après un examen olfactif rapide de mes aisselles, je peux dire, en toute objectivité, que je sens bon.
– Ouais, je suis prête. Ma tenue conviendra ?
C’est une question purement rhétorique, je sais déjà que Liv va me dire oui. C’est elle-même qui m’a préparé ce jean noir et ce tee-shirt d’un blanc laiteux.
– Oui, c’est parfait.
Je la regarde avec une moue dubitative.
– Rappelle-moi pourquoi c’est toi qui as choisi ma tenue déjà… Celle-ci est vraiment trop… trop… classique !
– Si je t’avais laissée faire, tu aurais enfilé ton short effiloché, tes bas résille et ta veste en cuir.
– Et ce n’est pas le look parfait pour ce club ?
– Si, mais… disons que j’ai envie de mettre toutes les chances de ton côté, m’avoue-t-elle en s’attardant une minute devant la vitrine d’un magasin de bijoux.
– Ça ne répond pas à ma question.
Je l’oblige à me faire face tandis qu’elle bave devant un bracelet qu’elle ne pourra, de toute façon, pas se payer. Je l’observe réellement pour la première fois de la journée. Si, d’habitude, Liv ne quitte pas ses shorts en jean et noue ses chemisiers au-dessus de son nombril, aujourd’hui, elle a revêtu un pantalon droit et une chemise blanche ajustée. Elle planque le tatouage qu’elle s’est fait faire à la mémoire de ses parents sous des manches longues et elle a même remplacé l’anneau de son nez par un petit zircon. Ses cheveux ont perdu toute trace des mèches turquoise qu’elle arborait depuis des mois et ont retrouvé leur couleur marron glacé.
– Qui êtes-vous ? Qu’est-ce que vous avez fait de Liv ? lui dis-je en retroussant le nez.
– Maeve, commence-t-elle, quand bien même Mane voudrait que ses employés inspirent ses clients et laissent libre cours à leur style, Jay, lui, aime les choses simples. Les tatouages, les piercings, ce n’est pas son truc. Il préfère que les serveuses soient habillées de manière classique. Et comme c’est lui qui dirige vraiment le club, il vaut mieux se ranger de son côté.
– Et tu te plies aux désirs d’un mec qui risque de te virer si un gros plouc te fout la main au cul ?
– J’essaie de me le mettre dans la poche pour que, justement, il évite de me virer à cause d’un… client un peu trop entreprenant.
– Je sens que je vais l’adorer, ce type.
– C’est bien ce qui me fait peur.
– Comment ça ?
Alors que nous déboulons sur Seavey Street et que l’odeur des bagels tout frais de chez Beach Bagel’s s’insinue dans mes narines, elle s’arrête. Je me dis qu’elle va me proposer d’aller en manger un, puis je me souviens que nous n’avons pas le temps pour ça.
– Jay est strict, sérieux, droit dans ses bottes. Il sourit rarement et ne plaisante… jamais. Il est toujours habillé simplement. Vous n’avez pas grand-chose en commun.
– Tu insinues que je ne suis pas sérieuse ?
– Bien sûr que si ! Mais pas comme lui… Il va certainement faire quelque chose qui va te titiller, t’agacer ou te contrarier… et tu ne vas pas savoir te taire.
Je me tiens bien droite, pose la main sur ma poitrine et lui annonce, de manière solennelle :
– Je te promets, ma chère Liv, que je me mordrai la langue autant de fois qu’il le faudra pour ne pas lui dire d’aller se faire voir.
Elle secoue le menton et soupire.
– Mais qu’est-ce que je vais faire de toi ?
– Continuer de m’aimer jusqu’à ce que l’on soit vieilles et moches ?
Cette fois, j’arrive à la dérider.
– Bon, allons-y. Après tout, te regarder l’envoyer au diable, ce sera quand même assez jouissif. Je le vivrai par procuration, me dit-elle, en passant un bras autour de mes épaules.
– Je te jure que je ne lui dirai rien.
– Je ne te donne pas une heure avant de lui hurler dessus.
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Liv me conduit jusqu’au videur, occupé à se rouler une cigarette, faute de clients. Ici, à Old Orchard, les nuages ont laissé la place à un soleil éclatant. Les gens traînent dans les rues ou au bord de l’océan – dont l’odeur iodée me chatouille les narines. Ils n’ont pas envie d’aller s’enfermer dans un club à l’ambiance feutrée, j’imagine.
Liv s’approche de l’homme, un géant au crâne rasé, tatoué de deux oiseaux bleus sur les joues. Quand il l’aperçoit, il sourit. Je vois qu’il a une dent en or, à côté de sa canine supérieure gauche.
– Salut, beauté, lui dit-il. Tout roule ?
– Ça va, Topher. Et toi ?
– Comme un début d’après-midi. Il fait calme.
Il porte sa cigarette à la bouche et l’allume. Il en tire une bouffée, puis m’avise.
– Qu’est-ce que tu nous ramènes là ?
– Topher, je te présente Maeve. Elle rejoint le club pour l’été.
Topher me dévisage de la tête aux pieds. Ce qu’il voit doit lui plaire, car il me gratifie d’un sourire. Il se pousse pour nous laisser entrer, tout en me faisant un clin d’œil.
– Bienvenue dans l’équipe, Maeve.
– Merci, lui fais-je en pénétrant dans le club, intimidée.
Même s’il m’en faut peu pour l’être. L’idée de, peut-être, être à un tournant de mon existence m’angoisse.
Je suis Liv dans l’entrée éclairée par quelques néons mordorés. Au bout de ce qui ressemble à un petit tunnel, nous passons deux portes battantes capitonnées. Une fois à l’intérieur de la salle principale, je m’arrête, interloquée. Je ne m’attendais pas à ça. Liv m’avait dépeint le club comme le repaire des bobos chics et un peu fêlés de l’État. C’était trop vague pour que je m’en fasse une idée fidèle. J’étais d’ailleurs loin du compte. J’imaginais un bar sombre, avec des tables où coulait à flots du champagne et à l’ambiance musicale rock’n’roll, voire techno. Mais il n’en est rien.
Est-ce parce que nous sommes en début de journée ? En tout cas, j’ai plutôt l’impression de me trouver dans une sorte de jardin d’Éden que dans un club réputé pour ses nuits folles.
Déjà, point de néons dans cette partie de l’établissement. Les murs sont immaculés. En vérité, à les observer de plus près, je dirais même qu’ils sont argentés. Des puits de lumière disséminés laissent filtrer les rayons du soleil, donnant ainsi à la pièce une luminosité naturelle. Assis autour de tables en bois brut, sur des fauteuils confortables, quelques clients discutent en sirotant du thé ou des cocktails colorés. Une partie de la salle est ouverte sur un patio verdoyant où barbotent quelques personnes dans une piscine à la mosaïque bleutée.
Il y a une piscine, me dis-je, effarée.
Alors que Liv m’emmène vers le fond de la pièce, je remarque que les clients qui patientent au bar accolé à ce patio le font sur des balançoires suspendues à de grosses poutres en bois.
Une piscine et des balançoires ! De mieux en mieux…
Autour de moi, plusieurs serveuses s’affairent. L’une d’entre elles, une jolie fille à la peau caramel et aux yeux d’un marron incroyable, salue Liv qui la prend dans ses bras. Une autre, une petite blonde vêtue d’un combishort fleuri et de sandales montantes, la prévient que le patron est de mauvaise humeur. Super !
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